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LES

ATELIERS MONÈTAIRES

DI L1

FA:\IILLE DES TRTVULZIO,

umles de lisocCl, sti~aem de Ilheian14 tl de Suit', muqais de iile'UJ, priDCtS le !J nllie

de liso!ci~o et d. Reltg.. im,hiJ!e, etc.

LETTRE A ~I. R. CHALO~ ,

MO~SIEun lE PntsloEXT,

Le "if plaisir 'lm' j'ai èproll\'é cn troU\'allt, dan~ un li\:e

fortl',arc et pell connu hOl'5 Je rItali<" de nO\l\'callx rcn.;ci­

gnemenls de la pIns haute impol'Iance pour la numisma­

lique ('n général ('t particulièrement intéres:,anls pour

l'ouvrage que j'ai entrepris de publier, en allemand, sur les

monnaies des Grisons, ainsi que le désir Je faire connaÎlrc

fI un nOllveau cercle d'amateurs le résul!at de quelques­

Hnes de mes recherches snr ce sujet, contenues tant dans

l'ouvrage même, dont deux livraisons ont d~j3 pal'U, (Ille

dans plmiellrs articles imprimé3 dall5 dilTGrents journaux

numismatiques, m'ont suggéré l'idée l!'écrir~ pour votre

5e SÉRIE. - TOUE Il. H
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Hevue une notice sur les ateliers monétaires de la famille

des Trivu/zio (f). Ce nouveau travail contient une confir:.

mation de quelques détails publiés dans le journal numis­

matique de Berlin (i), mais en rùème temps}Ù r~nfp,~mc

un grand nombre de faits qui m'étaient inconnus alors et

qui, si je ne me trompe, sont encore ignorés d'un grand

nombre de collectionneurs, Ils pourront en,faire leur profit

dans le elassemr.nt de mainte pièce allribuée faussement à

un atelier monétaire imaginaire qui n'a jamais 'existé à

Vigevano (Vigère); les pièces portant le nom tle ce mal'­

quisat italien ayant été frappées au château de iUi30cco,

dans le canton actuel des Grisons en Suisse.

Veuillez parcourir mon modeste essai et si vous trouvez

qu'il soit digne de figurer dans votre excellent JOUl'nal,

je vous serai très-reconnai::sant de l'honneur que vous me

ft'fez en le vuùliant sous vos auspices.

LES ATELIERS MON~TAIRES

DE LA FAMILLE DES TRIVULZIO.

1

Vers la fin du xve siècle, un riche milanais, l'illustre

Jean-Jacques Trivulzio, qui, nprès s'ètre distingué comme

(1) Je n'ignore pas qu'une {oule de noms italiens sont ordinairement

francisés par les auteurs français qui S'Cil servent, mais ne voyant pas

la néccssité de faire ces mutilations. j'ai conservé à dessein l'orthogra­
phe italienne, par exemple, Trivulzio et Vigevano, au lieu dt} TriL'u/ee

et de Vigère.
(\1) Die allgeb/ichen MuenzM t'on Missoco im Wellenbeim'schen.

Calalog. Berlincl' Blattcr für ~Iüllz- Siegcl- u. Wapenkuude, .1, n
(IV, 2,3),
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cnpitaine du duc de Milan, continua sa brillante carrière

militaire sous Ferdinand l, roi de Naples et sous trois rois de

France, Charles VIII, Louis XII et François l, et qui, enfin,

en 1499, fut meme élevé à la dignité dc maréchal de France

l't de marquis de Figevano} avait acheté vers l'année 1482,

pour la somme de 10,000 florins, la vallée de JIisolcino

(ValUs ll/eSatlCa) avec le ehâte311 de Misocco (Illesaucum)

à un comte de Sacco, 'ell allemand: Sax zu Masax.

Les préliminaires ùu contrat de vente furenL faits avec

le eomte Henri de Sacco. Après quelques retards, l'achat

se conclut définilivement avec le comte Jean-Pierre de

Sacco, comte de Belmont dans les Grisons, surnommé par

ses contemporains le Prodigue} vrnisemblablement fils

d'Henri et petil-fils du célébre comte de Sacco, dont l'his­

toire eonserve le nom comme un des fondateurs de la

Ligue Grise.

Telle fut l'origine de l'illfluence de la famille des Tri­
t'ulzio sur rhistoire de l'antique et valeureuse l'épublique

des Grisons dans la Hélie supél'ieure (1). Un simple con­

trat de vente pOUT une somme qui suffirait à peine pour

acquérir une petite maison élégante dans une de nos

grandes villes modernes,

Cependant quelqucs points litigieux s'étant élevés entre

l'acquéreur et le vendeur, et les habitanl3 de la contrée en

élant venus aux voies de faits, Jean-Jacques Trivuizio,

(1) En rejelanL la lettre h qui est entièrement inutile et ab50lument

fausse d"après l'étymologie la plus ancienne des mots HAETlA et

GVRIA, je ne fais que ffi.e conformer il l'usage suivi par le5 savants qui

ont publié des documents relatifs aux: Grisons,
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alors occupé à faire la gucfl'c mn: Rossi de Purme et (lUX

Vénitiens, pour le duc de Milall, s'adrcssa il ce demicr cn

lui demandant son appui. Le duc el1\'oya dans la vaIléc dc

Misolcino Renée Tdvulzio, frère de Jean-Jacques, avec des

troupes armées. Le pape Sixte IV adressa aux habi,tul1ts lin

bref, daté du 4 août 1485, Icur enjoignallt de lnisser il

Jean-Jacques Trivllizio la libre posfcssion de son château

dc Misocco. En 1493, le nouveau éomte de Misoeco ang­

menla encorE' son influence dans les Gri~olls, en achetant

du comte George de JVerdenberg des dl'oits seigneuriaux

Slll' les vallées dc Rheinwald (Vallis RILen,i) ct de Stussa­

vien (Stussavia) (i).

La tranquillité étnnt rérablie, Jenn-Jnc'lucs songea dè~

lors il obtenir une faveur que les empereurs d'Allemagne

accordaient avec assez de libérnlité, e'est:'à-dire le droit de

frupper monnaie dans sa nouvelle seigncurie, privilége

ambitionné pal' les plus petils hal'olls de l'époque, qui

réussissnieut il s'établit' SUI' un territoire d'une cerlninc

étendue et dont les revenus étaient assez considéruules pour

leur permettre dc s'adonner à un luxe qui devenait pour les

plus heureux une spéculatioll commerciale lucrative ct lInc

source de nouvelles richesses, mnis qui ncc~lcl'ait nussi

souvent la ruine des moins fortunés et surtout de ceux

qui s'obstinaient à exploiter <les veincs d'ur et d'argent

(1) VAl'iOTTI, Gesckiclite deI' Gra{en von MONTFORT unll von WERoa~­

DaRG, p, 354-. ZscnoKKE, l, p. ~67. D'après une nole manuscrite du

maréchal, de 15,18, pu1Jliée dans le volume supplementaire de l'ouvrage

de C. HOSllI:'O', il puraH quo les revenus de J1lisocho, Stusavia et Val­

damo l'C montaient alors à 1,000 ducats.
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improductives qu'ils :l,'aient eu le.malheur de trollH'r dans

q'ùelque coin .de leurs domaines·•.

Les ouvra~es historiques de Jean de Afüller, de lschokke

et de VawHti m'ollt fourni quelques-uns des détails qui

précèdent, mais la source la plus riche est l'excellellte

hiographie du grand-maréchnl, écrite par le chevalier

Carlo de' Rosmini (t). Cet ouvrage est enrichi d'un supplé­

ment écrit par le docteur Pietro nlaz:zucchelli sur les ate­

liers monétaires de la famille des Trivulzio ct sur les

monnaies et les médailles conservées dans le Mluée Tri­

Vltlziano.

On trou\'e~ il la vérité, des détails biograph~c]ucs et his­

toriques sur J .-J, Trintlzio dans unc foule d'ouvrages

cont('mpol'ains et poslérit.'urs, mais il y cn a fort peu qui

.oient exempLs des plus grandes erreur~, Pour n'en citcr

rapidement que quelques-unes, nous lisons, par cxemplc,

dans les Vies des ho·mmes illuslt'es, par Thevet, que le

roi Charles VIII nommn .J.-J. Trivnlzio gouvernollr dc

)Iilan en 149~L Le Nouveau dictionnaire historique, ]Jar

L,-iJf, Chaudun et F.-B, Deland;"e, imprimé à Lyon

en t 804, nOlis dit que Trivulce n'aroit point été marié,

Un autre oUHage~ publié à Paris en t S08,pl'étend quc

Trivulce 'Jaquit à Florence en -1456, Imhoff enfin nous

apprend que la première femme de Je3n - J3cql1eS filt

stél"ile.

D'après cc qui précëde nous pensons que quelques ren­

seignements exacts seront bien :lCcurillis de nos leclcur~.

(1) Deir istoria intorno aile militari imprese e alla vita di Gian-Jacopo
Tritml:io delto il Magno ec. libri XV et..mlallo '8t5.
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Jean-Jacque3 fils du bfagni{lco Antonio Trivulzio et pe.
Francesca Visconti, naquit à Milan, vers l'an 1441. Il.

épousa en premières noces Marguerite·Coleona, alors âgée

de douze ans et qui moul'ut en 1485. La seconde femme de.

Jean-Jacques Trivulzio fut la comtesse Béatrice d'Avalos,

qu'il épousa à Naples en 1487, et qui lui apporta une dot

de i 0,000 ducats, somme alors assez considérable. Il n'eut

qu'un fils légitime de son premier Jit, Jean-Nicolas, comte

de Alisocco, qui naquit en '1479. Le 8 juiJJet 149tl, à la

bataille de Fornovo, connue dans J'histoire de Fl'anèe sous

le nom de batailJc de Val di Taro, n'ayant alors- que

seize ans, le jeune héros S3nva le roi Charles VIII des mains

du duc de Mantoue. Le roi voulut savoir le nom de ce

valeureux jouvenceau et le créa chevalier sur le champ'

de batail1e avec toutes les cérémonies d'usage. En '1499,

J .-J. Trivulzio confia la garùe du château de Milan à son

jeune fils Jean-Nicolas, qui épousa Paule GOllzaga, v~rs

J'année t l:S04, et mourut il Turin, au mois de juillet t l:S12, i

âgé d'environ trente-trois ans. l, l

Outre ce fils, le maréchal eut huit enfants iHégiti­

mes qu'il aimait et qu'il fit éle\"er avec soin, cinq filles et

trois fils, dont J'un nommé Ambroise fut (~vèque de l

Bobbio. .,

Après que J.-J. Tri\'ulzio, en t499, eut conquis en peu

de jours toute la l.ombardie pour Louis XII, le roi, l'Il

partie à titre de reconnaissancc et en partie comme dédom­

magement, à la place du butin qui, scIon un ancien usage,

rcyenait de droit au général en chef, et qui était é\'alué ft

100,000 écus, Ic nomma m~"échal de Fnl1lce ct l'investit

du marquisat ùe Vigevano (Vigêre) qui lui faisait un revenu
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de dix mille ducats d'or (1). Ce n'est par conséquent que
postérieurement 'à 1499 que furent frappées toutes les

monnaies et les médailles sur lesquelles il porte le titre
de marquis de Vigevano, tandis que celles qu'il -émit
pour la vallée de 1\Iisolcino ne portent que le titre de

comte.
Pour se faire une idée de la valeur relative de l'argent

vers la fin du xve siëcle, on lira avec intérêt les détails sui­
vants. Cinquante bouches man'geaient il la table du maré­
chal. La dépense était évaluée il huit lires par mois pour

chaque personne. Les écuries contenaient cent chc\'aux,
y compris cellx de AIme la maréchale et du comte de

Alisocco. L'entrelien de ces chevaux coûtait 600 lires par

mois, ou 7,200 lires par an ('), c'est-a-dire moins que
n'èn coûte de nos jours l'entretien d'une voilure il deux

chevaux.
Les ateliers monétaires des TriV'uizio sont au nombre

de qualre : llIisocco) Roveredo, Musso et Retegno. Mais
avant d'entrer dans les ùélails relatifs à chacun d'cux, il

importe de démontrer que, contr:iircment à l'opinion gé­

néralement répandue et appuyée par des noms fort res­
pectables dans la science numismatique, il n')' a jamais eu
d'atelier monétaire à Pigevano (Vigere).

Suivons donc notre docte abbé don Pietro Alaz%uc­

chelli dans ses preuves et ses conelusions irréfulalJlcs, qui

possedent tout le.charme de la nouveauté pou~ le grand
nombre de ceux qui n'ont pas encore consulté son traité

P) Ros~mil, l, p. 33~.

(2) ID:, p. 66+.
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numismnliql:~, ~lignc, il tous Ics :égards (rèlr~ p'ol'té il ~a

eonnais~,ance d~s am~llellrs de ln science 'pour ~nrjcq~r le~r

réperloire. P''l'll:!f

IIteratodJ le premier inHstign,teljr italien scit'r:t,tifiquc

de I~ numismatiqu~ du moycI1 âge, men.tiop~e un atelier

monétaire élahl i il Vige\'~no. L'autorité de ce ~ava.n~ .cn­

train~ ses successeurs ct sur.l9ut Arg~lllli, Ca1'l,i,.Grade­

nigo, Zanelli et même raulrul' ~es mémoire~ ~.ç.l.a ,v,iIIe

d~ Vigevano, P.-G. BifTignandi !1uccellçr" e.l~ ;1,81.Q~ et

leur fi~~croir~ il l't.;xistqpce ~Ie cet Qte~ier q~ollétairc;i~f1gi~

naire. Hj,J ..•

Antérieurement ~l Muratori, Egidio $acchetti ny~.i.t p~l'Ié

d'nn atelier monélnil'e ùe Vigevano, ~ans. eepelldnl1.t. np­

puyer son opinion d'unç ~rell\'e quclc(J.nqllc. I:e~ Jlr~~iv?s

de la fnmille de Trivulzio, si l'iehe~ en d.o,cUnle))t,~ ,~elatir.s

flUX autres nteliers, Ile contiennent nulle trace d'un ~teli~r

établi il Vigevano. Une ~~coJlde prem'e négqtivç fort .im­

portante vient il l'appui de la préc,çdente, ,la yoiei : ~~Il 'p l~,

le cardinal lJlalthieu ~chiner, évèquc de Sion et prince

du Valais, fut invesii du marquisat de Vigç~'~n9 p~lr
1 . 1

lJlaximilien Sforza, qui avait été remis (~ur ~e trôl,lc~lc

Milan par ce prince de l'Églis,e ~\'eç l'ass,islaÎlce des ~l.is~~~.

Or, si un atelier monélair~ avait exist~ QYigenHlo, le car,

rlinal lùll,lrait e~na,inemcnt pas lllanqué, comm.e tal1t

d'autrcs l'ont fait en pareille circonstançe, de cOllt~np~r. à

y fr<lpper dcs monn,aies il SOli coin ct de profiter d'un ~r.oit

dont il savait faire ~s~ge dans le Vabis.

Examinolls mainlenallt les priviléges nceordés il J ,.J. Tri­

vulzio pOUl' les autres ateliers.

En 1485, le duc Jean Galeazzo accorda ~l J.-J. Trivul-



- ~13 -

lio la permission de •~3dresser à rempercur d'Allemagne

pour obtenir la ratification de son acquisition dans le pays

dcs Grisons. J.,'empereUl' Frédéric Ill, en date de Nurem­

berg, le f 8 novembre i 4~7, daigna lion-seulement ratifier

le contrat d'achat, mais accorda encore il l'flequéreur le

droit de frapper des monnaies d'or et d'argent dans le

susdit château de Misocco ou dans tout autre endroit de

scm domaine,

.' Id specialmente, " pOllr~t1it le Dr Mazzncchelli,

.1 e Hon altrove debboll essere battute tutte lemalleted.ar­

Il gento e di metallo inferiore, etc., etc" 1JaI'te delle quali

Il hanno dalt' lm lato in mez=o tt1la iU, ini::.iale di

« ..ilHSOCCO. lt

li C~est ici et non aillellr~ que doi"cnt avoir été frappées

.. toutes les monnaies d'(Irgellt et de mét(ll inférieur, etc.,

Il dont quelques-uues porteut tj'un côté dan~ le champ

u un M mnjmcult-, inilillie de Misocco. II

Le second pri\'ilége de frapper monnaie accordé il Jean­

Jacques Tri\'ulzio émane dc Louis, duc d'Ol'léans, qui,

dans le document, daté d'Amboise, le 2 mars 149!S, more

(;alJil'ano computando, corn'spondam à 1496, prend les

titres de duc de ~Iilan et tle Valois, comte de Blois, de
Pin ie, d'Asti, etc., ctc,

Cc document accorde au comte de .Misocco le droit de

frapper dans son atelier monétaire de Misocco des 1110n­

uaies au titre de celles d'Asti el de France,

l ne preuve de racti\ ité de l'atelier de Misoceo "ers la

fin du xv" siècle est une lettre écrite par Leolla1'do Botta

au duc Louis-.Marie Sforza, surnommé le .llaure, en date

du i 2 février 1499, dont l'original se IroU\'e dans les
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archives des ducs de Milan. Voici le passage de ·cettc lcttre

qui nous intéress'e, transcrit avec son orthographe suraimée

et surchargée de leures inutiles.•, Heri sera al/ogio qui
ctïn Angleria uno mulatero de M. Zoo Jacom'o "de Trivul­

Cl cio cum 'I1luli doi et chasse C) quallro rne'l"cantile piene

ct de croxoli da fondere argento; et 1Jarlando curn' luy me

Il disse che M. Zoo Jacomo era in Asti: et rnandiwà"dicti

li croxoli (~) ad Misocho per adoperarli a la 'Cecha et

Cl, maxime e) che l'haveva lrovalo in quelli piié;i una
ct' vena di m'zenlo. II l\lll

, Cl Hier soir logea ici il Angera un muletier'de 'messire

Cl ,J .-J. Trivulzio avec deux mulets et quatre caissès il

u marchandi!'cs pleines de crensels à fondre l'argelJi, et

Il dans le courant de la conversation, il me dit que messire

Cl Jean-Jacques était il Asti ct qu~il envoyait à Misocco ces

ct creusets dont on se sert dans l'atelier monétaire et il'

Cl ajouta surtout qu~il avait trouvé une veine d'm'gent dalls
Cl ce pays. " • ') t

Un arrêté relatif aux monnaies ayant cours, püblié à

Milan en 1~OO, contient ce passage: Ainsi que 'toutes les

monnaies de l'il/ustrissimeseigneur Jean-Jacques Trivul­

zio. Or le maréchal, il cettc époque, n'ayant 'pfls',encol;e

établi d'autre atelier monétairc, il s'ensuit que lès· mon­

naies mentionnées dans cet arrêté doivent avoir été frap-
pées il Misocco. ., ,l,

Le troisième diplôme accordé au marquis de Vigcvano

(') Chasse au Heu de casse, caisses.
(2) Croxolo au lieu de crociuolo, creuset, en 3nglais crucible.

(Il) Maxime au lieu do massimamellle, surtout.
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est de Maximilien l, empereur d'Allemagne. La date est

omise à la copie de cc document que le docteur Mazzuc­

cIJelli avait sous les ycux. Cependant les titres lie marquis

ct de maréchal donnés à Jean-Jacques dans celte pièce,

ainsi que la considération des circonstances politiques,

nous permeltent d'en fixer la date avec assez d'exactitude

pour notre but. Comme il n'est guère possible qne le

maréchal ait eu rccours il l'empereur d'Allemagne avant

la réconciliation de ce monarque arec le roi de France,

événement qui cut lieu en tnOn, on peut, par conséquent,

fixer il cette époque ln date du document qui accorde à

Jean-Jacques Trivulzio, comte de Misocco, le droit de

frapper des monnaies dans son château de jJlisocco ct dans

la vallée de Miso/cino.

Ccs uomureux documents prouvent PimpoftnlJce que

l'illustre maréchal attachait à son atelier de .1Jisocco.

ne quatrième pièce qui sera citée plus bas, fait encore

mention de l'atelier de ~Iisocco en 1312.

Avnnt de passer à celni de Alusso, il nous reste encore

à parler de deux mnnmcrits qui entrent dans le détnil des

légemles des pièces frappées tians l'atelier de Misocco.

Le premier, écrit pal' un habitant de Vigevano dans le

siècle où le maréchal mOUrlll, est intitulé: Dell' Origine

e dei Pri11cipio di Yr'get'a1IO, etc., t n82, et fait partie du

musée Trivulziano. 11 contient ce passage: Il Gio Giacobo

• Trivu/tio, godendo il lJl(U"chisato di Vigevano conee. ec.

Il teneta in Vigevano residentia a ricet:ere li suoi "eddili

Il et altri llegotii pertinenti al suo domi1lio; {aceva slam­

Il !Jar moneie à Musouo, tulle qua/i cra sc,.itto : Jo JACO­

u ers TRI\TLTIl:S MARCHIO VIGLEVANI ET FRl:'iCIE MARES-
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Il CALCUS; teneva bi Vigevano li Magistrali:" éon" tl1l. 1

Il Dotlore ec. Il IIVI {' 'h

Il Lorsque J .-J. Tl'ivulzio jouissnit du marquisnt de

Vigevano, il avait sa l'ésidence il Vigevano où \il~rece\'nit

c ses revenus ct s'oecupait d'autres affaircs, conècrn~nt ~es

u domaines; il faisnit frapper il Misocco dcs rnonnni~s qui

Il porlaient la légende: Jo. Jacobus Trivultius ",11archio

Il Viglevani et Fronde Marescalcus, .1 cte., etè:' ; ,l,"

Le second manuscrit, également conservé dans le musée

Triyulzinno, est écrit pnl' Lazzaro Agostino Colta. Dans

un supplément de son jJftlseo Novaresc, il confirme ee que'

HOUS apprend Nubilollio. On trouve dans son ouvr~ge le

passage suiyant : 'Il Fu da questo Gio Giacomo Tn'vu/zio

Il illtl'odotta la (abbrica degli arazzi e tapezza:rie~ di Fia1'/,-

III dra. In Misocèo di suo dom.inio (ece batter.1Honeta legi­

l' lima di liga (1) della grandezza eva/ore del 'soldo

Il 1Jlilanese, e si chiarnat:a soldo T'riv'llizino, nel circolo di

Il una parte del quale si legge 10 . lAC' TRIVVLT,'

Il MAnCI-) .' VIGLEV e nel centro le insegne,di'stuc fa­

« rniglid, cioè tre haste. Nel ci7'Co/o deU' altt~a MARES, .

FHANC. Nllbilonio. 11 'i :.- ,L "f

Il cite donc ici son prédécesseur en ajoutant quelques

délails justifiés par les cil'consl311ces cl sn propre' connhis­

sance des faits qu'il corrobore de soil 'chef pa'r le passngc

suivanl-: Il Altra sua moneta d'm'gento della gnn'idezza e

Il valore dei Giulto Romano ha dalla parte antej'iOJo'c"wJI

Il circolo JO . lAC' THIVL . MAH • VIGLE . ET . F .

•1 MARE con 10 stcmrna gentUizzio, e ?Iel rovesCio l'i1na-

(1) !Aga ail lieu do [ego, alliage, billon.
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Il .gine . di San GiOl'gio a, IJiedi in atto di uccidel"e il

Il ,Drayo, e lle( culllOfno : SANCTVS GEORGIVS. ,,! "

, Afin de "uiHe l'o~dre chronologique, nous passerons an

~econd !.ltelicr élabli au ,(·hàteau. de Jjusso sur le lac dc

Côme., D'après les p"cu\'cs données par le docteur )Inzzuc­

~helli. qui appuyelll h.$ ;:ssertions de FOl'lunalus Sprt'Cher.

il C5:1 ue fail historique que .J.-J. Trivulzio ohtint de Biagio

JUalacr,ida le château en ruines de ~Iusso, en t 50S. ,.\ près

~~oir fnit rt!bàLir Gll château, .1 ,-J, Trivulzio le confia il la

garde de ce IllCIIIC Malacrida qui Cil fllL le fidèle châtelain

jusqq;à ce qu'il, fut obligé,ùc, le céùer il J.-J. Aledicï, le

7 f~vricr 1;)25. Zschokke n'est pas lfuecord avec )«;s histo­

ric1Js italiens sur Jcs moyens employés par )icdici pour sc

meUre c.n possession de ce château. Mettons celle questioll

de (.'olé puisqu'clic C:il élrangère à noIre sujet.

Ayant cu Ùt'jù quelques dê.uèlés anc ses sujets grisons,

le mnréchn! d(~.-ira établir un nouvci atelier il 'fusso. A CCl

~(fet, il s'adressa al: roi I:e Frnllce. LO:Jis XII, qui~ Cil

dale ue Blois, le t~r mai 1~ 1:2, nllcicn nylc, lui accorda le

privilc3e « de {l'appel' des monnaies d'm'et d'argent dans

u son château, de ~lusso, aillsi qu'il l'avait {ait jusqll:alol's

" dans celui cIe .11isocco. •

Cc pri\'ilégc cst mp,:lIiollll~ pJr Savol et Patin.

Mnis les événements politiqucs tlynnt forcé le maréchal

de sc "éfngir.r' en France, pendant que révèquc de Sion

élait en pos~ession de son mal'quis31, il oulinl plus larJ.

en 13 t 0, uu nom'enu mi de l-'rance, François 1er
, unc

con:Jl'mation du priviiégc accofll\'~ par Louis _ï 1 pOUl'

ralclier de MllS~O.

Plusieurs urrèlés du temps PI'OllV';lIl que cel atelier
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fonctionna jusqu'en HS23, époque où J .-J. jledici s'em­

para du château, et, ayant trouvé tous les ustensiles néces­

saires, y fit frapper quelques pièces qui portent I~son nom

et qu'il ne faut pas confondre avec celles du maréchal et

encore moins avec les monnaies frappées à Misoéco, ainsi

que l'a fait par erreur l'auteUi' du catalogue deîacollection

de \Vellenheim. .,

Occupons-nous à present du tl'Oisième atelier J mo­

nétaire. Jean.Jaeques mourut de la pierre ù'{ Char..

tres,' en France, le D décembre 1Df8. Son neveu Jean­

François Trivulzio, qui lui succéda, au lieu de tâchet' de

se concilier l'affection des Grisons, préféra favoriser le

parti de leur ennemi Jean·Jacques Aledici, dans °la 'guerre

que celui-ci leur fit et qui est connue tians l'histoire' suisse

sous le nom de guerre de Musso Il !l1üsser Krieg. II •

Lcs habitants de la vallée de Misolcino, aidés par les

Grisons, démolirent le chàtcnu de lU isocco, en 1D26.

C'est alors que Jean-François Trivulzz'o transféra son

ateliel' monétairc à Roveredo ou Rogoredo (RogOl'etul1i),

bourg considérable situé à l'extrémité. méridionale de la

vallée (t). L'existence de cet atelier est eonstntée pnr les

comptes rendus des années 1D29 et 1D50, ainsi que par le

contrat fait entre Jean-François T1'ivlllzio et son maître

monnayeur, Giambattista d'Appiano, le 1Dseptembre Hi57,

pièces conservées dans les archives de la famillc.

Le quatrième atelier monétaire dont nous avons à par­

Ier cst celui de RelegJlO, dans lequel Théodol'e Trivulzio

(1) Il ne faut pas confondre ce bourg avec la ville de Roveredo sur
l'Adige, ni avec le village du même nom dans le canton du Tessin.
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et: ses successeurs firent frapper leurs monnaies vcrs la fin 1

du XVIII! sièele~ 1

D'après une carte speciale que j'ai ·consultée à cet effet,

Retegno est situé au nord de Plaisance, à un kilom~trc

au-dessous de Codogno, A un kilomètrc et demi tle ce

dernier endroit, on en voit uu autrc nommé Trivulza,

C'est donc dans celte rrgion que les ~uccesseurs de Jean­

Jacques firent frapper leurs monnaics, mais malheureuse­

ment, faute de sources, il m'est impossible dc donner de

plus amples renseignements SUI' celle loealilé et sur l'atclier

de Retegllo, Cependant j'espère pouvoir remplir celte

lacune plus tard, Je tcrminerai ce pctil e~sai en transcri­

vant la légende d'un demi·scudo de t 676, dc ma collection,

frappé il Retegno, et que je crois inédit:

Droit: ' THEODORVS ' TRIVL ' S . Il . l'ET'

VAL' MISOL ' PRI~C '

Revers: CO ' MVSOCHI ' XI ' BAHO' HETENY ,

nlPEHIA ' XIV' ET ' C

Il faut observer que sur cette pièce Théodore est nommé

onzièmc comte de ~I i~occo; c'est une fautc faite par le

gl'aveur du coin, car sur trois simples scudi, ainsi que sur

troi" doubles scudi du même prince, qui font également

partie de ma collection et qui sont tous différents les UliS

des autres, il y a toujours CO • ~IVSOCHJ . X ' Sur ces

six dernières pièces, quoiquc plus grandes que le demi­

scudo, on lit sculement RET'; sur d'autres pièces figu­

rées dans l'ouvrage intitulé : U J.llomlOies lm or II el

• Monnoies en argent Il tIu cabinet impérial de Vieu ne,

on trouve aussi : RETEN~II ' Ce sont ccIIes d'Antoine-
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Cajetan de Trivu/zio. fl'ère de Théodore, qui mourut

en 1707. Enfin, sur tllI scudo de 1726, d'Antoine-Ptolé-

mée cff! Trivulzio, on l'elrouve HETENY. /1

C.-F. TnAcHsEI;!'
" ') r:

Berlin, dans les vacaI1ces de Noël. 869.

.",




